APPRENTISSAGE, JEU, MOTIVATION, PROJET
L’école est le lieu où l’enfant de nos sociétés fait la première expérience du travail.

Le travail suppose la capacité de supporter des difficultés, voire des échecs et de persévérer vers le but visé.

Le plaisir est un état d’équilibre psychologique et physiologique.

Le plaisir d’apprendre renvoie donc à la découverte difficile d’une satisfaction liée au savoir.
Pédagogie du plaisir, pédagogie du jeu : jouer pour apprendre.

Le jeu un lien entre plaisir et activité : idéal d’une activité ou plaisir et action ne serait pas dissocier.

Proposer des situations d’apprentissages et organiser un environnement où l’enfant à l’impression d’être libre d’agir sans enjeu, sans intervention pour respecter sa part de liberté.
Contradiction : l’enseignant intervient sur les contenus jeux.

Le jeu est une activité libre, avec des limites et des règles, des incertitudes, il est improductif et fictif.

Dans l’apprentissage la prise de conscience et la dimension de l’explicite sont nécessaire.

L’enfant est sérieux et a un profond désir de grandir, il est capable de déployer son énergie pour les activités scolaires.

Tout apprentissage nécessite une part de déplaisir et de contrainte.

Les pédagogies actives

L’éducation fonctionnelle (Claparède) : toute conduite est dictée par un intérêt, donc l’enseignement doit engendrer un intérêt pour répondre à un besoin.
Il s’agit de partir de l’intérêt de l’enfant, de ne jamais séparer apprendre et agir. Il faut faire naître chez l’enfant un problème qu’il aura envie de résoudre.

Le jeu répond au besoin de développement de l’enfant et à un rôle fonctionnel.
Freinet dit que le jeu est une activité subsidiaire, et il distingue :

· le jeu travail qui est la forme substitutive chez l’enfant, de l’activité nécessaire à la satisfaction de grands besoins vitaux lorsqu’il est privé de travail, (c’est parce qu’il n’y a que des besognes que l’enfant ne veut plus travailler à l’école)

· le travail jeu qui est une activité vraie, un travail authentique qui intéressent profondément les enfants et les mobilise tout entier.

C’est la travail qui est lui-même son propre intérêt dès lors qu’il répond à certaines caractéristiques.

La motivation

Elle consiste à donner envie d’agir aux enfants, d’intéresser l’élève : créer un intérêt pour quelque chose.

L’enseignant doit répondre aux besoins des enfants et faire naître un climat de confiance pour susciter des intérêts.

La motivation intrinsèque signifie que l’on pratique une activité pour le plaisir et la satisfaction que l’on en retire. Elle suscite la curiosité qui est un besoin naturel. C’est elle que l’enseignant doit motiver.
La motivation extrinsèque est l’intérêt pour l’activité lié aux avantages dérivés qu’on en attend (bon point).

Plus un élève perçoit ses chances de réussir (sentiment de compétence, autodétermination) et l’intérêt de ce qu’il entreprend (conscience du but), plus il se montre capable de se motiver pour apprendre.
L’enseignant doit favoriser l’engagement des élèves et varier les situations d’apprentissages.

Les pédagogies de projet (Decroly, Dewey)
Démarche pédagogique par lesquelles un groupe d’élève et son enseignant s’engage dans une tâche conçue, organisée et conduite de façon collective et coopérative. Elle favorise la finalisation des apprentissages (but motivé)
Le projet d’école coordonne les interventions des partenaires de l’équipe éducative.

Le projet de cycle vise la cohérence du dispositif pédagogique.

Les projets individuels ou individualisés programmation des apprentissages adaptés aux élèves.

Un projet implique donc : un but commun, un engagement de tous, une production communicable. Les élèves doivent y adhérer.

